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Les évolutions politiques et sociales du monde romain de l’avènement de Maximin le 
Thrace à la mort de Théodose (235-395) 

 
Entre 235 (avènement du premier empereur-soldat d’origine illyrienne) et 395 (mort de 
l’empereur Théodose) d’importantes transformations politiques (i. e. relatives aux affaires 
de l’État et à leur conduite) et sociales (i. e. affectant l’ensemble des individus qui vivent 
en communautés organisées) bouleversent en profondeur le monde romain, dans les limites 
formées par l’Empire, qui a connu son extension majeure sous la dynastie des Sévères. Le 
territoire soumis à l’imperium romain s’étend alors de la façade Atlantique à la 
Mésopotamie d’ouest en est, et de la Bretagne au Sahara du nord au sud. Ses frontières 
étendues le mettent aussi régulièrement au contact avec des externi, les peuples extérieurs, 
souvent associés à des barbares et considérés de longue date tantôt comme des menaces, 
tantôt comme des alliés. Le programme fait le choix du temps long pour examiner à 
nouveaux frais les évolutions du monde romain tardo-antique et en percevoir les éléments 
de permanence, de rupture, de continuité et de bouleversement, en se concentrant plus 
spécifiquement sur les domaines politique et social, entre 235 et 395. 
Le programme s’ouvre sur une période de relative anarchie politique et militaire dans un 
contexte de violences, de complots, d’assassinats et de guerres civiles. L’arrivée de 
Maximin le Thrace au sommet de l’État sanctionne le poids des armées dans l’avènement 
d’un empereur. L’armée constitue une composante essentielle de la vie politique : le 
princeps se retrouve la plupart du temps en campagne et se déplace désormais au gré des 
dangers qui menacent les frontières de l’empire et son unité. Le centre de gravité de 
l’empire s’en trouve progressivement modifié. Le programme s’achève à la mort de 
Théodose, en 395 : l’Empire romain est alors divisé en deux parties. Même si cette division 
entre pars orientalis et pars occidentalis n’est pas nouvelle ou perçue comme définitive 
par les contemporains, l’unité de l’Empire romain est toutefois irrévocablement rompue ; 
en outre, la défaite d’Andrinople, en Thrace, en 378, a vivement ébranlé le monde romain 
et la confiance en ses armées. Ainsi, entre 235 et 395, l’empire vit au rythme des menaces 
extérieures et des concurrences internes pour détenir et exercer l’imperium. Le pouvoir 
romain cherche à résister aux pressions militaires extérieures et à contenir les rivalités 
internes tout en maintenant l’unité ou la fiction de l’unité. 
Les principales transformations territoriales, économiques, financières, fiscales, 
monétaires, administratives, militaires, culturelles et religieuses ne sont à connaître que 
dans la mesure où elles déterminent ou affectent l’exercice du pouvoir et ont des 
conséquences sur les individus qui composent les sociétés du monde romain, mais elles ne 
sont pas à étudier en soi. En revanche, il sera attendu des candidates et des candidats qu’ils 
se soient interrogés sur les liens entre l'empereur et le pouvoir – imperium en latin – et 
notamment sur ce qui a trait au passage du principat au dominat comme sur les modalités 
d’exercice d’un pouvoir qui prend une tournure monarchique. Il sera également attendu 
des candidates et des candidats qu’ils connaissent les transformations qui affectent les 
ordres privilégiés au service du pouvoir (sénateurs, chevaliers, décurions…) et la mise en 
place d’une administration d’empire, à toutes les échelles. La connaissance du détail de la 
chronologie complexe du IIIe et du IVe siècle n’est pas requise. En revanche, sont souhaitées 
la mise en évidence et la maîtrise de séquences chronologiques significatives (pour 
lesquelles le choix des bornes retenues sera dûment justifié) dans les domaines politique et 
social (la fin du IIIe siècle ; l’établissement et l’échec de la Tétrarchie – ou des Tétrarchies ; 
les guerres civiles et la lente montée au pouvoir de Constantin ; les successeurs de 
Constantin, la mise en place de la dynastie valentiniano-théodosienne). L’étude de grandes 
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figures du pouvoir, à l’initiative d’importantes transformations dans les domaines politique 
et social, pourra également être envisagée : Dioclétien (244-311/312) ; Constantin Ier (272-
337) ; Julien dit l’Apostat (331-363) et Théodose Ier (347-395). Les thématiques à 
privilégier concernent donc les modalités concrètes de la conduite des affaires de l’État, 
l’exercice du pouvoir et ses évolutions, les idéologies qui sous-tendent la détention de 
l’imperium et les transformations politiques et sociales des ordres privilégiés au service du 
pouvoir et qui forment en partie son administration. La place accordée aux femmes dans 
les stratégies politiques et sociales du pouvoir ne sera pas négligée. 
Toutes les sources disponibles sont à prendre en compte, dans leur diversité textuelle 
(corpus historiques, littéraires, juridiques, épigraphiques…) et matérielle (documentation 
iconographique, numismatique, archéologique…).  
En raison de son caractère pluriséculaire et de son extension autour du bassin 
méditerranéen, l'Empire romain interroge les fondements et les renouvellements de la 
construction politique et sociale des empires antiques. Le monde romain des IIIe et IVe 
siècles a été associé à des temps de décadence et de déclin, sur lesquels l'historiographie 
est largement revenue. Revalorisée, la période en question est désormais considérée comme 
ayant été porteuse de spécificités et d’évolutions complexes et fécondes, dans la transition 
entre Antiquité et Moyen Âge. Ce programme invite à éviter les visions déterministes, les 
lectures téléologiques, les présupposés anachroniques (on pourra par exemple éviter 
d’employer l’appellation de Bas-Empire, à laquelle on pourra préférer celle d’Empire 
tardo-antique). Il sera l’occasion d’un renouvellement des thématiques d’histoire ancienne 
abordées dans le cadre du concours d’entrée de l’ENS de Lyon puisque la période 
concernée n’a jamais figuré dans les programmes depuis au moins 1985. 
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Sciences et société en France et en Grande-Bretagne (1680-1789) 
 
Des questions similaires ont déjà été données en 2016 et 2021, s'appuyant sur les 
renouvellements de l'histoire des sciences dans les décennies précédentes qui ont mis 
l'accent sur les conditions sociales, culturelles et politiques de la construction et de la 
mobilisation des savoirs scientifiques et techniques. 
Il ne s’agit pas de l’histoire d’idées désincarnées. La préparation doit reposer sur la 
connaissance de l’organisation politique des États concernés et la capacité à caractériser 
précisément les réalités économiques et sociales de l’époque moderne ainsi que les 
transformations qu’elles connaissent au cours du XVIIIe siècle. La rivalité et 
l’affrontement entre les puissances française et britannique à l’échelle du monde est un 
vecteur de la mobilisation impériale des sciences. 
L'Académie royale des sciences et la Royal Society occupent une place éminente dans un 
paysage varié qu'elles contribuent à délimiter. La question embrasse largement les savoirs 
sur la nature : mathématiques, astronomie, météorologie, chimie, géologie, histoire 
naturelle (botanique, zoologie), médecine. Cet inventaire ne recoupe que partiellement les 
champs du savoir tels qu’ils sont définis par les institutions et les contextes d’enseignement 
ou de construction des savoirs : universités, observatoires, jardins botaniques, académies 
provinciales, couvents… Ce sont surtout les modalités, les milieux et les acteurs de la 
construction des savoirs qui sont à prendre en considération. Une attention particulière 
devra être portée aux pratiques (expériences, enquêtes, correspondances, sociabilités 
académiques) et à la matérialité des savoirs (laboratoires, cabinets, collections, 
instruments). 
La périodisation invite à envisager la place des sciences dans les dynamiques culturelles 
diverses des Lumières européennes. Les sciences constituent une part croissante du marché 
du livre et de l’édition, dont témoignent l’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des 
sciences, des arts et des métiers comme l’essor de périodiques plus ou moins spécialisés : 
Philosophical Transactions, Journal des savants, Mémoires de Trévoux… Les sciences 
s’inscrivent aussi dans les lieux de sociabilité caractéristiques des Lumières : cafés, salons, 
clubs. La Lunar Society représente en l’occurrence un exemple original d’association. La 
question religieuse doit également être envisagée, qu’il s’agisse des relations entre Églises 
et sciences ou entre sciences et sécularisation. 
L'investissement dans les sciences est lié à l'utilité sociale de ces savoirs. Les sciences sont 
notamment des instruments de l'affirmation de la puissance militaire, économique 
(agriculture, industrie, commerce) et démographique des États.  
Les sciences font aussi l'objet d'appropriations sociales variées. Le XVIIIe siècle est 
marqué par une curiosité pour les sciences et un engouement pour les spectacles de sciences 
qui font figure de divertissement. Cela pose également la question du public et de son 
implication dans les controverses scientifiques.  
Les villes, notamment les capitales (Paris, Londres, Édimbourg), inscrivent les activités 
scientifiques dans des contextes particuliers et ont suscité des travaux à la croisée de 
l'histoire urbaine et de l'histoire des sciences. Les enjeux de l'urbanisation au XVIIIe siècle 
constituent un aspect de la question qui n’est pas à négliger.  
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